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LES RELATIONS ENTRE LA FRANCE MEDITERRANEENNE

ET LES ALPES NORD-OCCIDENTALES

AU DEBUT DE LA METALLURGIE

Christian STRAHM*

LECOURA I\'T OUEST-MEDITERRA NEEN

Il est actuellement admis que la métallurgie la
plus ancien ne s'es t développée dans la région des
montagnes carpatho-balkaniques . Elle s'est ensuite
répandue dan s le bassin des Ca rpa thes et en
Slovaquie avant de se propager en Moravie, Boh èm e
et Allemagne de l'Est pour finalement attei ndre d'une
part la Scandinavie , d'autre part la Sui sse orientale en
passan t par la zone nord-alpine. Ce cheminement est
main tenant bien co nnu et les recherches intensives
des dernières années permettent éga lement de mieux
cerner les différentes variétés de cuivre et de com ­
prendre l'importance et les conséquences du niveau
culturel de la métallurgie carpa tho balkanique.

Il est en revanche plus diffici le de se faire une
image claire de l'origine et des débuts de la métallurgie
dans d 'au tres régi on s d'Europe . Il est cepe ndant
probable que toutes n'ont pas une origine orientale et
que de nombreuses régions relevant d'autres tradi­
tions soient passées très tôt au stade chalcolithique .
C'est pourquoi il est d'un grand intérêt d'essayer de
cc mprendre sous qu elle forme la métallurg ie y a été
introduite? Si celle -ci dépend bien du co urant carpa­
tho-balkanique ? Ou s'il a vraiment ex isté des foyers
autochthones ?

En ce qui concerne la France, une approche
prometteuse consiste à faire appe l aux objets e n
cuivre décou verts en Suisse occidenta le. En effet, on
peut supposer dans ce tte rég ion un contact avec la
m étallurgie carpatho-balkan ique présente en Sui sse
orientale malgré des différences marquées dan s le
dom aine culture l. Nous commencerons don c par
présen ter les éléments relatifs à une métallurg ie

(précoce) en Suisse occidentale, en déterminer l'origine,
pour enfin en venir à la question de l'origine du courant
ouest méditerranéen .

Les nombreux objets en cuivre découverts au
siècle derni er, durant la grande époque de la
recherche palafittique, ont rapidement éveillé l'intéret
des chercheurs, moins pour leur importance culturel­
le ou économique que pour la possibilité qu'ils
offraient d'isoler un Age du Cuivre au sein d'un sys­
tème tripartite somme toute enc ore assez flou. Ce
sont ces arte facts en cuivre qui ont conduit V. Gross
à proposer l'e xistence d'une nou velle période,
"l'époque du cu ivre". Nombreux ont été alors les
auteurs à le suivre dans ce raisonnement.

L'éventail des formes des objets en cuivre de la
Suisse occidentale comprend presque tous les types
existant alors, tels que les haches, poignards, ciseaux,
poincons et alène s, épingles, perles et pendentifs. Ces
types sont cependant en soit extrêmement variés.
Parmi les haches, il faut remarquer une forme trapue
(T ype Bevaix) et une forme allo ngée (type
Auvernier).

Les poignards sont également très diversifiés.
li ex iste des formes importées, tels que les poignards
de type Remedello et Rinaldone provenant d' Ita lie, ou
de type Fontbouisse importés du Sud de la France.
Les poignards triangu laires à plusieurs rivets (type
Yvonnand) sont une forme indépendante.

Ces obje ts de cuivre ne peuvent être datés avec
toute la certitude nécessaire pui squ'il s'agit, dan s la
plupart des cas, de découverte s anciennes et que seuls
quelques objets proviennent de contex tes stratifiés ou
d'ensembles clos. Ces derniers étant tous attribuables
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au Néolithique final et en particulier à la Culture
Saone-Rhône , il est possible de prop oser la même
datation pour les autres objets en cui vre.

Ceci ne résoud cependant pas définitivement le
problème de l'att ribution culturelle des objets en
cuivre de Sui sse occidentale . En effet. la Culture
Saône-Rhône présentant de nombreuses influences du
Cordé, il serait tout à fait possible d'attribuer ces
objets à cette derni ère culture. Celle- ci, cependant,
présente un tout autre répertoire de forme s dominé
par les ann eaux spiralés ou simples, les petits
cylindres spiralés ainsi que les petits cylindres en tôle .

La comparaison typologiqu e des objets de
cuivre de la Suisse occidentale indique également une
autre direction. Nou s avons déjà attiré l'attention sur
le fait que certaines formes de poi gnards sont majori ­
tairement représentées en Italie du Nord et en
To scane, d'autres dans le Sud de la France. Il est
probable qu'il s'agisse là d'importations, ce que ne
manqueront pas de démontrer de nouvelles décou­
vertes. Ces régions étant par ailleurs reliées entre elles
par de nomb reux objets apparentés, il se dessine un
réseau d'intense communication qui unit les troi s
espaces culturels que sont le Nord de l'Italie, le Sud
de la France et la Sui sse occidentale.

Ceci ne décrit cependant que les contacts, les
réseau x inter -culturels. On a en outre considéré les
objets de cuivre de Sui sse occidentale comme étant
des importations pui sque leurs aire s de répartition
sont centrées sur les régions limitrophes. Ils pourraient
toutefois rés ulter d'une influence culturelle et être des
imitations d'armes ou d'outils parti culièrement
convoité s, comme les perles.

Il n'est possible de trancher entre importation et
transfert de form e qu'en déterminant l'origine de la
mati ère prem ière utili sée . Ceci nous oblige don c à
faire appel aux anal yses métallograpbiques . Il nous
faut cependant attirer l'a ttention sur le fait qu'il ne
s'agit pas de déterminer l'origine du minerai en cher­
chant à localiser des mines d'extraction mais, partant
de la compos ition des éléments trace s, c'est à dire des
impuretés qui se trouvent dans le méta l, d'essayer de
caractériser les ateliers ou plutot les lieux où certains
objets ont été fabriqués à partir des mêmes mélanges
et adjonctions.

Les travaux du groupe d'étude sur les débuts de
la métallurgie (SAM) ont permis d'analyser la plupart
des objets en cuivre connus . Ne pouvant entrer dans
le détail , nous ne présenterons ici que la répartition
des objets selo n les groupes métallographiques avant
de comparer ceux-ci avec l'origine supposée de ces
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variétés de métal. Parmi l'ensemble des objets en
cuivre analysés provenant de Sui sse occidentale et
attribué au Néolithique final:

- 65 objets appartiennent au groupe métallogra­
phique FC;

- 17 obje ts appartiennent au groupe métallogra­
phique C3 ;

- 7 objets appartiennent au groupe métallogra­
phiqu e FD ;

- 4 objets appartiennent au groupe métallogra­
phique A;

- 8 objets appartiennent au groupe métallogra­
phique E 10.

Si nous voulons à présent déterminer où les
préhistoriques se sont procuré le cuivre, il nous faut
examiner la répartition de chacun de ces groupes
métallographiques, obtenue à partir des données ras­
semblées dans les volumes des SAM. Ainsi pouvons
-nous constater que le groupe métallographique C3
est principalement représenté dans le Nord de l'Italie,
le groupe FD est centré sur le Sud de la France , le
groupe A est présent en 1talie du Nord et surtout dan s
le Sud de la France, alors que le groupe FC est lui
limité à la Sui sse occidentale. Il est don c permi s de
supposer que ces variétés de cuivre proviennent de
ces région s et ont été exportées sous forme de produits
fini s pui squ 'on rencontre les mêmes formes à la fois
dan s les régions d'ori gine du métal et en Sui sse
occidentale.

ZONES D'EXPLOITATION ET REPARTITION DU

CuIVRE DU SUD DE LA FRANCE

L'existence d'une forte importation d'objets en
cuivre en pro venan ce du Sud de la France et de l'Itali e
vers la Sui sse occidentale correspond bien au schéma
général admis jusqu'ici . Il serait maintenant intéressant
de pousser plus loin ces résultats en déterminant les
zones d'extraction correspondant à chacun des groupes
métallographique s évoqués. Le site de Cabri ères a
livré du minerai , des minéraux, des gouttes de cuivre
ainsi que quelques artefacts en cuivre dans les envi­
rons imm édiats. De ces objets a été tiré une série
d'analyses publiées en partie dans un premier rapport.
Nou s avons confronté ces analyses avec les groupes
métallographiques déterminé s par les SAM ce qui
nous a amené à d'int éressantes constatations.

Des 24 analyses publiées dans les premiers tra­
vaux, 18 appartiennent à des variantes du groupe Ell ,
4 appartiennent au groupe EIO et 2 au groupe FD.
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Même le "métal théor ique" qui résulte de la transfor­
mation du minerai représenté à Cabri ères en métal est
assimilable au groupe E I IA

Nous connaiss ons donc les types de cuivre
produ its dans les miues du Néolithique final à
Cabrières et leur place au sein de la classifi cation
établie par les SAM . Il s'ag it d'un minerai riche en
antimoine et argent contenant peu d'arsenic et que l'on
attribue généralemen t au groupe des cuivres gris . Ce
minerai a servi à la fabr ication d'une gra nde partie des
objets en cuivre du Sud de la France .

Tout ceci jette un nouvel écla irage sur la diffu­
sion du cuivre prove nant de mines de type Cabrières.
Il est maintenant possible de mettre en évidence des
formes, dont l'origine est à chercher dans le Sud de la
France, et des variétés de cuivre centrées sur la même
région et répandues ju squ'en Suisse occ ideutale. La
mine de Cabrières n'est sans aucun doute qu'un sec­
teur d'extraction parmi d'autre s et sa place dan s la
métallurgie de l'époque est forcément surévaluée . Elle
est d'une haute importance scientifique car nous ne
connaisso ns qu ' elle . Elle nous apporte toutefois, au
delà de toute une série de données scientifiques ponc­
tuelle s, des renseignements fondamentaux concernant
l'extraction, la production et le commerce, et permet
enfin de comprendre tous les mécanismes de la «chaîne
métallurgiqu e" . 11 s'agit ici d'un cas exemplaire qui
peut être appliqué à d'autres sites . Cabrières peut donc
être considéré comme un modèle valable pour les
débu ts de la métallurgie et il est de la plus grande
impo rtance de poursuivre les recherches sur ce site.

Auss i importante que soit la région de
Cabrières dan s l'expan sion de la métallurgie du début
du III ' millénaire av. J.c. , il est peu probable qu'il
s'agisse là d'un foyer métallurgique autonome. Les
datations absolues trop récentes et les contacts étroits
avec d'autres régions dans lesqu elle s la métallurgie
est alors déjà bien impl antée sont autant d'arguments
allant à l'encontre d'une telle thèse. Se pose alor s la
que stion de l'or igine de la métallurgie du Sud de la
France . Les liens culturels ex istant perm ettent de
mettre deux régions en avant : les cultures néolithiques
maîtrisant la métallurgie du cuiv re au Sud de
l'Espagne et en Italie.

La partie méridionale de la péninsule ibérique
est un foyer métallurgique carac térisé par une métal ­
lurgie précoce. Celle-ci est datée du début du troisième
millénaire mais pourrait remonter à une période plus
ancienne. Ainsi, le site de Zambujal au Portugal a
livré des traces de fonte de cuivre dan s des contextes
antérieur s à la phase 11 datée de 2900 avant J.c.
Cependant , seuls les oxydes caracté risés par une forte
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teneur en arsenic ont été exploités. Ceci est non seu­
lement prouvé par les quelques échantillons de mine­
rai analysés tels que ceux de Tabernas mai s encore
par les analyses faites sur les artefacts. Dans le Sud de
la France en revanche on a exploité le minerai de
cuivre gris dont la transformation nécessite une tech­
nologi e plus complexe. De plus, on ne connait prati­
quement aucun élément indiqu ant l'existence d'une
métallurgie précoce dans le Nord-Es t de l'Espagne
qui pourtant représente le point de passage obligé
entre le Sud de l'Espagne et le Sud de la France.
Aussi, en l'état actue l de nos connaissances, est-t'il
impo ssible de prou ver l'existence de relations entre
ces deux régions. Ce n'est qu'avec l'apparition des
pointes de Palmela , dans la deuxième moitié du troi­
sième millénaire avant J.-c. que la métallurgie de la
pénin sule ibérique semble entamer une phase d'ex­
pansion. Pour ces raisons il est donc peu probable que
l'origine de la métallurgie du Sud de la France soit à
chercher dans la pénin sule ibérique.

Les recherches paléom étallurgiques réali sées
en Italie ont en revanche donné des résultats plus pro­
bants qui permettent au moins de formuler quelques
hypoth èses. Certes, là aussi, l'état de la reche rche est
loin d'être satisfaisant. Néanmoins, l'abondance des
gîtes est un indice en faveur d'une production de
cuivre autochthone. En outre, une importante série
d'anal yses conforte l'hypothèse d'une métallurgie pré­
coce. D'ap rès ces analyses on y a exploité, comme à
Cabri ères, des cuivres gris dont la transformation
nécessite des traitements complexes . Au vu du grand
nombre d'objets découverts dans le Sud de la France
et importés d'Italie, il est probable que la métallurgie
soit originaire de cette dernière région.

Partant des aires périphériques, nous venons
donc de remonter la "filière métallurgique" en suivant
la diffu sion des premiers obje ts en cuivre et celle des
connaissances des techniques métallurgiques qu'ils
supposent jusqu 'à son point de départ vraisemblable.
Nou s souhaitons à présent prendre le risque de propo­
ser une synthèse qui mette sur pied un modèle de
développement de la métallurgie de Méditerranée
occidentale.

Après le déclin d'une premi ère phase métallur­
gique en Europe centrale dans la deuxième moitié du
quatrième millén aire et un hiatus relativement long,
une métallurgie plu s développée se met en place,
capable de traiter des minerais plus complexes. Cette
étape s'étend rapidement. On ne peut s'empêcher de
formuler pour la métallurgie carpatho-balkanique
l'hypothèse suivante : les artisans d'alors ont tout
d'abord commencé par exploiter le chapeau de fer et
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le minerai de la zone d'oxydation produi sant, durant
cette phase, du cuivre pur et du cuivre arsénié. Dans
certaines région s, un hiatus qui a son origine dans l'in­
capacité des artisants à traiter le minerai provenant
des zones de cémentation et de réduction, c'est à dire
les cuivres gris, lui succède. Ce n'est qu'à partir du
moment où on a commencé à maîtriser le traitement
en plusieurs étapes à haute température et à exploiter
des zones plus profond es que cette phase de construc­
tion atteint , entre autre s, l'Italie centrale. Dans cette
région , les gisements polymétalliques très riches ont
été à la base du dynami sme des cultures de Rinaldo ne
et Remedello qui, selon notre théorie, devraient débu­
ter peu avant 3000 avant J.C. Ce sont ces régions qui
exportent les premiers objets en cuivre, tels que poi­
gnards ou simples épingles à tête enroulée ainsi que
peut-être quelques haches plates, en particuli er vers la
Suisse occidentale.

Cette métallurgie de méditerranée occidentale
s'est cependant également étendue vers le Sud de la
France où elle est bien représentée par des poignards
de type Remedello. C'est ainsi que la tombe d'Orgon
près de Saint-Rémy-de-Provence contient non seule­
ment un poignard de ce type mais aussi d'autres objets
en cuivre qui, comme le poignard, font partie du grou­
pe métallographique C3. Cette expansion a conduit en
France à la naissance de nouveaux centres métallur­
giques tels que Cabrières. Là aussi, ce sont les cuivres
gris qui ont été exploités et transformés dans les vil­
lages de la culture de Fontbouisse comme nous le
montrent les découvertes du Gravas.
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L'indu strie du cuivre du Sud de la France
semble avoir été plus importante que ne le font croire
au premier abord les recherches actuelles. En tout cas,
de nombreux objets ont été exportés vers le Nord dans
l'Artenacien comme par exempl e divers types de
perles ou les pendentifs à bélière et vers la Suisse
occidentale où on trouve les pendentifs en forme de
griffe et les poignards de type Fontboui sse, tous dans
une variété de cuivre originaire du Sud de la France .
Cette métallurgie de Médite rranée occidentale a été à
son tour à l'origine de métallurgies autonomes dans
d'autres régions. C'est par exemple le cas de la Suisse
occidentale , où l'on trouve un groupe métallogra­
phique caractéristique de cette région. Ce groupe FC,
qui est un cuivre presque pur avec du nickel, repré­
sente la plus grande partie du cuivre découvert dans
cette région . Il est donc très probable que là aussi, dès
le Néolithique final, on ait exploité ou tout au moins
produit du cuivre.

La métallurgie de Méditerranée occidentale a
donc atteint peu après 3000 avant Le. un secteur qui,
un demi-millénaire plus tôt, était sous l'influence de la
métallurgie carpatho-balkanique.

C'est ainsi que se sont rencontrées - certes avec un
décalage dans le temps, mais traditions et répercussions
étaient sûrement encore présentes - dans cette zone de
tensions, deux technologies d'origines distinctes qui
poursuivent le même but. Ainsi la bordure Nord des
Alpes a été une fois de plus le lieu de confrontation
entre les traditions orientales et occidentales.


